
GAZETTE DES ÇAMPAGNES

SVous devez rencontrr bien ds ennui «' s di:
cults; tt%écessire peur consolider voire ece

lento Suvre. len est aihsi dans toties ent rLde
pot r procurer o le ion à utr' '

Comine Moneignen de Chicoutimi :vouslc dit
bien; ne6 aitsc rien sans 'consulter votre boi et digï
curé. ILveutvotre bier't ses e ges conseils seron
toujoure d'un grand' secours.e;"

Veuilles donc -nenvoyer un exemplaire 'de' ri
lmcnts de votre Cercle fgrieolo.
Je demeuje ben rspeueusem cher ami

Votre toüt.dévoué/etc.,

Cirs Guix> Ptre.; Curé,

Protonotaire Àpostolique

Cercle agricole de St-Aubert.-On vient de nous coin
inuniquerj s détails suivants sur une deuxième con
férence donnée par le Révd M. F.-X. Méthot, a un
éuni6t du Cerclea'giicolé de StAYiîbèâr:

L erclè a grieolede StA b rt(émté dl'let)
qui il;y a deux mois n'étaitqu'à l'etat de projet, es
aujouï-d'hji en pléine' activité. Lundi, 6 mars courant
avait lieu sa première réuion régulière, à laquelle
malg é une' temniête'de neige il y avait quiatie -ving
:mudit's.Le Rév M.F..X. Methot' qui avait donni
une' onférence. ngricole lors de' l'inaugurn di
cercle, ititul bien donner ýune deuxiè-me conférenc
a cette réunion mensuelle ces membres du cercle.

A sa première conférence, le Révd M. Ñéthot 'Iisni
qu'il fallait labourer judicieusement, herser à temps
égouttfr' conver ablement,' ajplique, 'une semenc
propre au terrain et à sa deuxième conféiencé, i
nous a dit'qu'il fallait bien mîéiager, non pas que h
ménagement consistât à se refuser ce qui convien'
et à se priver du nécessaire, mais à se mettre en-gard
contre certaines dèpenses ou des' extravagaiqces qu
nuisent au temporel et au spirituel.

o. Défiez vous, dit le conférencier, 'du l«xe qu
nous onvahit, luxe dans les vètements, luxe dans lei
voitures, luxs consistant encore à garder des animaux
qui ne sont pa' eri rapport avec les revenus de la terre
pour ne pas s'exposer à les mal nourrir ou à les perdrc
uti printemps.
* 29. Défiez de l'intempérance, cor que de folles 'dé-
penses n'entraiie pas cette soif effrénée des liqueurs
enivrantes. Â ce sujet-M le conféreticier a félic9ié los
cultivateurs de St Aubôrt de n'avoir point d:i'ubé -;b
dans leur parisse; vous "tes, a-t il. dit, des hommes

ludents, sagcs,-qui sirveillcz bien vos .intrêt et qui
ne voulez pas votc'rino.

30. Déficz-vous de la paresse, car la pertedo'tops
e-t un grand obstncle au suces agricole. Il y a temps
pour tout. Le cultivateur qui fait réparer sa charrue
orsqu'il faut f ro au champ, no peut réussir. Le Belgo

nui s'y entend on agriculture, ne perd pas de temp,
tisaut chaque chose en son temps. Le temps, c'est

'rgnt. Il sîggéro hl'comptabilité agricole, en don
lant un modèle en ce genre.

do. Défiez vous deo perdre les engrois do toutes
iortes qui 'sont :i votre di position. Une grandò uan.
lité ,o perd chaque inied,, 'par impirévoyanec, ig'no-
rance e. parcsse. Le fumier est la richesne do la terre.
M. le confàrencier a donné plusieurs moyens d'utiliser

les fu e s dépefses tubiu
1 cela su iéài Prop, 0cxpri e c.:"

s te ld lMéióot l l'bleaned'un agîiäätNou
devä'tê iom le plus heireux su la'toriUo lui

si atti:iîîr hjustieoela' crainte d Die',D etavecoé A
e donnanit l'exemple du rivail, de'l'ànou de Dieg ,Ul
t la religion et de son pays. L'on voit, dit le conférec-

ciër, do ce''V#iéilhrds kchovéibl'cs; rêsp'éétés!de
crs 'enfarits dans e heurouse:isanco et considéÉéê

de leui-& concitoyens 'ils iiènent une longue 'vie coni.
blé des bénédictiorisprorhises "par Dieu -à ceux lui
observent soi quatieièite commandement; ils aiment
leurs enfants'qui les bénissent 'et qui etx 'ausài sot
prospères

e'Le' Révd M. Méthot. a, toutes' les qualités de science,
d'expérience et do bonne volonté< comme aussi il a
une parole facile et engageante pour faire aimer Pa-
gricultureet la faire. prospérer. Aussi, on n'est. pas
surpris de voir la-paroisse de St-Eugène, dont il est

e le curé depuis trois ans, faire exception aujourd'hui
dans le.comté (le iIs4et; c'est la, paroisso modô!o.en
agrieulture: l'exposition de 'auton dernieer cr est
une 'preuve." Les culivateurs de St Eug,ène aiment
leur art et savent * exercer d'une manre judicieuse
et fructueuse, grace aux leçons deleur déeoué pasteur
otvmatro en agriculture.

Puisse ler exemple e.tre suivi de beaucoup d'autres
Seot de tous les cultivateurs: ainsi disp raitra la routine

een igriculturo; la théorie et la pratique seront alors
enharmonie parfaite.

t Cereäloagricole dSt Pamphile, comité de l'Islet.-Lo
, 12 mars.courant, le .Révd 31. A. Blanchot, convoquait
e une assemblée de.ses paroissiens, dans le but d'établir
1 un cercle agricole P us dc cinquante cultivateurs ont

répondu à cet..ppil; parmi ces cultivpteurs quatorzo
t sont membres de la société d'. griculture du comté do
e l'L-let.

Au début 'do cette réunion,, M. Joseph Pelletior.
maire de St-Pnmphile, donna lecture d'une requête
qui lui avait été présentée par le secrétairo de la so.
ciété.d'agriculture, du comté de l'Islot, dans lu but do
Sjustifier les directeurs dles anciennes paroisses, accu-
sés dans une corirespondanco publiée dans le Journal
d'agriculture, numéro de février,1882, de nepas avoir
rendu justice auxpouveiles paroises. Après avoir
discuté tous les considérants de cetto requeto, notam
mont coluqi ui disait: "Quo les .membres des nou.
velles paroi-ses n 'avaient pas;ia se plaindre du l'indif.
fére.pýo ou de j'uistice de cetto Société, ou des
anciennes, paroisses; au contraire, qu'ils dovaiont
reconn: ître touit ce g.1ii a 'té fait pour eles et p:ir la
Société et par les anciennes paroi,sse.

Il n'y ent pas dans l'assembléeo une seule voix pour
justifier cet"avance. 'ous *d un com mun accord decla-

ièrent q'ils n'aviient p.as obtenu justice. L'on refÙ'i
ei. conséeqondo de signier la dito reqtiè'te, 'et uie ro-
'jête da.ns. n'sei contraire fut .dressée'sir lechamp
pour.être sig néeo par tous. PlIuisieuîrs.daun's l'.ssem'bléo,
con n:sf ant l'es efforts déjà tentés polir obton iré justice,
pur des Iirotestations én forme, venant ào St-Eugôno,
de St;Cyrilloset do St Aubert, reprépcntòrent qu'ils
soaient forcés de se retirer dô la Société d'aîgriculturo
du conté de l'lslet, vu qu'ils n'y trouvaient aietin
avantag, pas môme on yant ' la valeur en graine
lourragére, " suivant l'exposé do la requéte.


